Tu n’aurais pas dû
Margot : Pourquoi est-ce que tu es passé par là? Regarde, c'est bloqué, tu n'aurais pas dû prendre l'autoroute, tu aurais dû sortir à Mâcon!

Gaspard : Tu aurais pu me le dire! Comme d'habitude, c'est ma faute! l'aurais dû deviner qu'il y aurait des embouteillages!

Margot : Si tu avais écouté les infos sur le trafic, oui, tu aurais su où commençaient les bouchons!

Gaspard : Oui, ma chérie, mais si tu m'avais aidé à faire le coffre, j'aurais eu le temps d'écouter la radio, c'est tout! Si tu m'avais aidé à faire l'itinéraire, je n'aurais pas choisi cette route.

Margot : Si tu m'avais demandé, je t'aurais aidé! C'est toujours la même chose, tu ne demandes rien, et après tu me fais des reproches!

Gaspard : Bon, allez, ça suffit, regardons la carte!

Margot : Je ne vois pas de carte... Zut, j'aurais mieux fait d'en prendre une! Bon, je vais chercher avec mon mobile, on devrait bien trouver un itinéraire...

Qu'est-ce que vous auriez fait?

Robert : Qu'est-ce que vous auriez fait, à ma place ?

Jean-Louis : Je crois que j'aurais fait la même chose... Comme vous, je serais allé au commissariat de police et j'aurais expliqué la situation.

Robert : Je me demande si je n'aurais pas dû en parler aux voisins, d'abord.

Jean-Louis : Oui, mais ça aurait été délicat ! Vous n'auriez pas été bien reçu... Ils auraient pensé que vous cherchiez à les influencer. Ou bien ils ne vous auraient pas cru, tout simplement...

Robert : C'est vraiment difficile, ce genre d'his​toires... Évidemment, j'aurais aimé que quelqu'un m'accompagne. Ça aurait été moins bizarre que d'y aller tout seul, mais la situation était grave. Si vous aviez entendu ces bruits terribles, je vous assure que vous auriez été impressionné !

Jean-Louis : Si j'avais été là, je serais venu avec vous, c'est certain...

Robert : En tout cas, je me demande ce qui se serait passé si je n'avais rien dit...

Je t’aurais dérangé...

François : Maman, pourquoi est-ce que tu es restée toute seule et toute triste, hier? Tu aurais dû me téléphoner ! Nous serions sortis ! Je t'aurais emmenée au cinéma, par exemple !

Marie-Louise : Je ne voulais pas te déranger.

François : Mais maman, tu ne me déranges pas ! Si tu avais été à ma place, qu'est-ce que tu aurais fait ?

Marie-Louise : Je t'aurais emmené au restaurant...

François : Eh bien, tu vois ! Et ça t'aurait dérangée ?

Marie-Louise : Non, mais pour toi, ce n'est pas pareil... Ça t'aurait gâché ta journée !

François : Si je comprends bien, te voir m'aurait gâché la journée ! Maman, franchement... En plus, si tu étais venue hier, tu aurais fait la connaissance d'Emilie.

Marie-Louise : Ah bon ? Tu étais avec Emilie ? Alors, tu vois bien que je t'aurais dérangé si je t'avais appelé...

François : Maman, tu es incorrigible ! Je me demande si, un jour, j'aurai le dernier mot.

Marie-Louise : Avec ton père, en tout cas, tu n'aurais pas eu le dernier mot, ça, c'est certain... Ah, ton pauvre père... S'il avait vécu, il serait devenu un vieux monsieur insupportable, je le sais...

François : Plus insupportable que toi, maman ? !

Marie-Louise : Oh oui ! En plus, il aurait râlé tout le temps, il t'aurait appelé cinq fois par jour, lui !

François : Il y aurait peut-être un juste milieu à trouver, non?

J’aurais pu l’inviter !
Benoît : Ce n'est pas possible, que je suis bête! J'aurais pu inviter Louise à déjeuner aujourd'hui, et je ne l'ai pas fait.

Philippe : Tu aurais même pu l'inviter à dîner!

Benoît : Tu crois qu'elle aurait accepté?

Philippe : Mon cher Benoît, depuis longtemps, tu aurais dû suivre une thérapie pour soigner ta timidité!

Benoît : Je sais bien que je suis trop timide, mais si j'avais été seul avec elle, je crois que j'aurais eu le courage de lui parler. Je l'aurais invitée, je t'assure...

Philippe : Oui, si tu avais su, si tu avais été seul, si une voiture n'était pas passée dans la rue, si tu avais été quelqu'un d'autre, si Louise avait porté un pantalon vert, si elle n'avait pas sorti son téléphone mobile, c'est certain, tu l'aurais invitée, et sans hésiter!

Benoît : Tu es dur...
